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232 LE NOUVEAU

Sur un ancien livre de géographie
C'est un petit livre, pas plus large que

la main, un petit livre d'une centaine de

pages, imprimé à Lausanne en 1812, que
le hasard a fait parvenir à notre ami,
M. Auguste Mayor, à Grandcour. C'est un

cours de géographie élémentaire, sans

carte, rédigé en questions et réponses,
comme les anciens catéchismes, destiné à

la jeunesse. 11 nous rappelle la fragilité
des Etats et de leurs frontières, notamment.

En le feuilletant, on voit entre autres,

que le Danemark comprenait non seulement

l'Islande, mais la Norvège, détachée

en 1814, et le duché de Slesvvig. annexé à

la Prusse eu 1864. La capitale de cette
dernière était Kœnigsherg. Ce royaume,
groupé avec l'empire d'Autriche el la
Confédération du Rhin, constituait l'Allemagne.

L'Autriche réunissait l'archiduché de

ce nom. les royaumes de Bohême et de

Hongrie, la Transylvanie, une partie de la

Croatie, la Galicie.
La Russie, on s'en doute, était déjà un

vaste état, englobant les territoires à l'est
de l'Allemagne, elle venait de s'annexer la

Finlande, la Moldavie et la Valaquie,
Saint-Pétersbourg en était la capitale. La
Suède a été amputée de la Laponie
norvégienne et de la Laponie russe.

Quant à la Turquie, elle occupait en

gros la presqu'île balkanique et l'Archipel,
soit les provinces de Romanie, de Bulgarie,

avec Sophia comme capitale, de Servie,

avec Belgrade, de Bosnie, avec Bagna-
luc, parties de la Croatie et de la Dalnia-
tie. la Macédoine. l'Albanie. l'Epire, etc.
On ne parle pas de la Grèce. La capitale
était Constantinople, dans la province de

Romanie. comme Andrinople et Galipoli.
La péninsule italienne était divisée en

trois parties. Une ligne parlant approximativement

du Mont-Rose, descendant en

diagonale jusque dans le département de

Tronto. dont le chef-lieu était Fermo, à

proximité d'Ancône. Le royaume d'Italie
s'étendait à l'orient de cette ligne, occupait

les deux côtes de l'Adriatique et la

partie septentrionale. La capitale de cet

Etat était Milan.
Le royaume de Naples groupait le tiers

méridional, soit les terres du Labour,
l'Abruzze, la Pouille et la Calabre, plus
les îles de la Sicile et de la Sardaigne, et

ne l'oublions pas, Malte. Naples, la capitale,

était un port de mer, comme Gaëtc.
Tarente et Brindisi.

La France était à son apogée à cette
époque, mais aussi à la veille de son
déclin. Napoléon avait repoussé les frontières
de son empire jusqu'à Rome, désignée
comme un simple chef-lieu de département,

avec comme limites le royaume (le

Naples et celui d'Italie. Il possédait
notamment Turin, Gênes, Florence, Pize et

la principauté de Monaco. La Suisse était
amputée du Valais, de Genève, du Jura
bernois et de la principauté de Neuchâtel.
cette dernière depuis 1806. Plus au nord,
le Rhin formait limite jusqu'à la mer et

laissait à la France le Luxembourg, la
Belgique et la Hollande, pour la partie
méridionale du fleuve, avec de nombreuses
villes comme Strasbourg. Mayence, Worms.
Spire. Aix-la-Chapelle, Cologne, etc.

L'Angleterre. l'Espagne et le Portugal
occupaient les territoires actuels. Nous ne

parlerons pas des autres continents. Voilà,
en un très bref résumé, ce que l'on peut
relever dans ce petit manuel. Nous qui

avons été témoins de plusieurs remaniements

de la carte européenne, nous y
trouverons une preuve de plus de la fragilité
des choses d'ici-bas, pour lesquelles le
définitif est souvent un vain mot.

Ad. Decollogny.
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